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SOMMAIRE
 
Ce rapport constitue la première année d’exécution de  notre  Planification 
Stratégique 2012 -2014 qui  s’inspire du Cadre Stratégique de Lutte contre la 
Pauvreté (C.S.L.P) 2ème génération  et des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement (O.M.Ds). 
 
Elle  est basée sur quatre  axes : 
 
� Bonne Gouvernance et décentralisation   

 
L’OAP reste convaincue  que sans bonne gouvernance, dans toutes ses dimensions,  
il est impossible de parler de démocratie et encore moins de développement inclusif. 
Une bonne politique de décentralisation  favorise la répartition équitable des 
ressources et bonne  participation citoyenne. Les piliers de cette philosophie se 
trouvent être les populations à la base qui doivent prendre conscience de ces valeurs 
afin de les   revendiquer. En tant que militant du développement et de la paix, nous 
ne pouvons pas passer outre ces valeurs. Notre stratégie est  l’éveil des consciences 
des  communautés à la base  à travers des activités de sensibilisation sur des 
thèmes variés. Notre groupe cible est constitué des élus locaux,   des personnes 
dites « vulnérables »,  vocabulaire adopté pendant la crise et qui renforcent 
l’exclusion sociale. L’unité d’action est la colline. 
 
� Sécurité alimentaire et augmentation des revenus des ménages  

 
Un thème très à la mode dans le monde du développement, mais dont la politique ne 
provoque pas des changements escomptés depuis son adoption il y a 20 ans. L’OAP 
l’a également pris comme axe principal de ses interventions pour lutter contre la 
pauvreté qui frappe la famille rurale, en lui permettant d’augmenter ses revenus par 
une bonne production agro pastorale. Pour arriver à une sécurité alimentaire visible, 
l’agriculture familiale doit être une préoccupation des pouvoirs publics. 
Malheureusement, l’agro business occupe plus de place avec tout son corollaire des 
conséquences aussi  négatives que positives. Le problème foncier, la pression 
démographique, constituent actuellement des préalables pour une bonne gestion des 
problèmes alimentaires. L’augmentation de la production sur la petite terre familiale 
constitue la stratégie de l’OAP.  
 
� Accès aux services sociaux de base  

Nous ne pouvons pas parler de justice sociale tant que les communautés à la base 
n’accèdent pas au minimum des services sociaux de base : éducation, santé, eau 
potable. Sur une population de  555.933 habitants, la Province de Bujumbura compte 
303 écoles primaires, 47 centres de santé,  avec un taux de desserte en eau potable 
de 52%. Etant à proximité de la Capitale, les habitants de la province de Bujumbura 
vivent à chaque instant ces injustices quant à ses droits socio économiques; une ville 
très éclairée la nuit et une province voisine complètement dans l’obscurité; de l’eau 
captée dans les collines pour alimenter la capitale sans rien laisser dans les collines. 
Des taxes captées sur les infrastructures provinciales pour les caisses de la mairie 
etc.….                                                                                                                                
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Pour une province qui a le plus longtemps souffert de la crise, grenier de toutes les 
rebellions, elle devrait  bénéficier des dividendes de la paix. 
  

� Appui institutionnel

 Cet axe est aussi important que les précédents, des stratégies doivent être trouvées 
pour renforcer l’institution dans ces capacités d’intervention. Il s’agit notamment de la 
maîtrise de la vision de l’organisation  par tout le staff, le renforcement des capacités 
de ce dernier, la diversification des partenaires techniques et financiers, sans oublier 
un certain investissement pour la durabilité et l’appropriation des réalisations par tous 
les acteurs. Ceci nécessite  des moyens pour des séances de sensibilisation, de 
plaidoyer, de lobbying pour gagner tout le monde à notre cause et atteindre un 
certain niveau d’autonomie. 

 
� Thèmes transversaux  

 
L’Animation Conscientisant, la promotion de l’Equité genre et la lutte contre le VIH 
Sida.  
Toute intervention de l’OAP doit tenir compte de ces thèmes, c’est pour cela que des 
politiques spécifiques ont déjà été élaborées. En tant que organisation militant pour 
la justice sociale, son  pilier est  les valeurs de l’auto promotion, telle que la dignité  
humaine qui permet à chaque personne d’être  acteur de son développement.  
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I. ELEMENTS DU CONTEXTE.   

I.1. Contexte interne à l’Organisation.

I.1.1 Capacités institutionnelles  

L’évaluation externe  faite en 2012 reconnait à l’OAP des capacités suivantes : 
� une audience auprès des communautés et des méthodes de travail qui 

rencontrent des succès sur le terrain auprès des bénéficiaires directs et 
indirects, et de la plupart des administratifs ; 

� une approche d’auto promotion, rendue possible dans son opérationnalisation 
par les qualités reconnues de l’organisation, et qui fait la satisfaction des 
bailleurs  partenaires ; 

� un  travail d’animation conscientisant qui se classe en tête des priorités ; 
� un étonnant éveil populaire, une remarquable participation des communautés,  

une appropriation des actions d’autopromotion qui sont des acquis les plus 
importants conséquents au programme de l’OAP ; 

� une articulation  cohérente  entre les différentes actions entreprises ; 
� une gestion transparente et rigoureuse de l’OAP ; 
� une  dynamique autocritique interne et l’esprit apprenant de bonnes pratiques 

reconnues chez les membres de l’OAP lui vaut la reconnaissance méritée 
d’une gestion efficience et renforce la confiance des partenaires actuels ; 

� L’efficacité du Programme de l’OAP est une évidente réalité même si le 
volume des appuis reste comme une goutte d’eau dans un océan de besoins 
pour la grande majorité de la population de Bujumbura rural 

� une stratégie de travailler avec un corps  des  volontaires comme relais de la 
conscientisation et de l’encadrement de proximité qui allège efficacement le 
travail des cadres de l’OAP ; 

� une maturité institutionnelle incontestée, qui renforce son statut d’autonomie,  
� une  responsabilisation de tous les acteurs de terrain : communauté locale, 

volontaires, religieux, élus locaux, administration locale qui favorise la 
durabilité de l’action ; 

� une stratégie d’intervention qui, de manière permanente, tient compte de la 
notion de sensibilité au conflit pour la protection et la durabilité des 
réalisations ; 

� une appartenance à  des réseaux des organisations de la société civile locale 
(FORSC, OAG), et régionale, qui augmente  sa visibilité ; 
 

I.1.2 Faiblesses de l’organisation 

� insuffisance des ressources humaines, mais l’OAP explore actuellement la 
stratégie de travailler avec les prestataires de services et de renforcer les 
capacités du corps des volontaires ; 

� insuffisance des moyens financiers par rapport aux besoins exprimés par les 
communautés et à la taille  grandissante de l’organisation 

Durant l’année 2012, l’organisation a tenu compte de ces faiblesses qui constituent 
les risques et y a trouvé des solutions. 
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I.2. Contexte global

Le Burundi se recherche encore sur le plan de la démocratie, mais malheureusement 
la stabilisation politique reste encore à désirer.  Un CSLP deuxième génération a été 
adoptée, présenté aux bailleurs de fonds, mais malheureusement l’assainissement 
dans la gestion laisse encore à désirer. Il reste pas mal de cas corruption, des 
violations manifestes des droits de l’homme, la résurgence des réflexes de 
l’arbitraire, les exécutions extrajudiciaires, les interférences de l’administratif dans le 
champ du judiciaire et des contestations sur les plans politique et social.  
Mais le pire est la confusion qui règne entre le pouvoir et le parti au pouvoir. Dans 
toutes  les institutions, le débat contradictoire est  pratiquement impossible à cause 
de la majorité écrasante des membres du CNDD-FDD, et ceci provoque un manque 
de consensus politique  
En résumé le Burundi est caractérisé par : 
� un manque d’espace pour les partis politiques d’opposition réels, 

la presse, les organisations de défense des droits de l’homme  
� un  manque de justice distributive des ressources/revenus,  
� la pauvreté et la présence des groupes vulnérables,  
� le non respect des engagements pris par les politiciens,  
� l’absence de politiques claires de réconciliation,  
�  les viols et violences sur les femmes et les enfants,  

 
Derrière ces phénomènes se trouvent  des frustrations, suivies de grèves 
interminables des certaines catégories sociales : Infirmiers, enseignants. Tous ces 
éléments qui favorisent la manipulation, constituent une bombe à retardement qui va 
mettre en jeu la paix chèrement gagnée.  
La situation sociopolitique du Burundi fait face à un besoin de recentrage des 
responsabilités au niveau des acteurs politiques. Les efforts de construire un Etat 
moderne respectueux des droits de l’homme sont atténués par des 
dysfonctionnements causés par certains responsables politiques. La police n’arrive 
pas encore à se défaire de l’image d’un corps répressif, mal formé, brutal et non 
respectueux des droits de l’homme. La justice souffre de l’interférence permanente 
de l’exécutif. La liberté d’expression est menacée par la volonté de l’autorité 
d’échapper à l’obligation de rendre compte. Un dispositif liberticide s’installe 
progressivement.  
Les promesses des bailleurs des fonds, lors de la  conférence de Genève pour la 
présentation du CSLP II envisage des opportunités pour la croissance économique.   
Cependant et cela de manière globale, le contexte sociopolitique, économique et 
sécuritaire de l’année 2012 laisse entrevoir des défis qui par ailleurs ne diffèrent pas 
beaucoup de ceux de 2011.      
Ces défis se résument en un seul mot : « LA GOUVERNANCE » 
Pour qu’ils soient relevés, il est temps de mettre en place des mécanismes qui 
tracent les responsabilités de chacun afin de permettre l’implication de tout le monde 
dans la gestion de la chose publique.  
Les notions de responsabilité, de participation, de redevabilité,  doivent être bien 
maîtrisées pour un développement durable.  
Par ailleurs la notion de démocratie doit être également bien comprise, dans le sens 
qu’elle n’est pas synonyme d’accès au  pouvoir par les élections, mais plus  
l’acceptation du débat contradictoire dans la conduite des affaires de l’Etat. 
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On ne peut pas parler du développement tant que cela reste une affaire de décision 
ministérielle sans la participation des communautés dans l’identification,  la 
conception, la mise en œuvre, et le suivi-évaluation. 



	

II. REALISATIONS. 
 

Objectif global : Contribution à l’amélioration des conditions socio-économiques et 
politiques de la population de la province de Bujumbura rural à travers 
l’accompagnement des communautés dans leur auto développement durable.

Axe 1 : Gouvernance Locale et Décentralisation  

Objectif spécifique: Les principes de bonne gouvernance sont promus grâce à 
une véritable implication de tous les acteurs locaux dans la planification et la 
mise en œuvre des initiatives de développement et de consolidation de la paix. 

� Objectif : 
Renforcer les  capacités des acteurs de la décentralisation en éveillant leur 
conscience et leur volonté de participation effective  dans la  gestion du pouvoir pour 
un développement durable 

� Incidences.  
� sensibilisation des personnes issues des communautés de base ou des 

structures communautaires pour qu’elles puissent participer à des rencontres 
collinaires pour des décisions concernant la vie communale ; 

� sensibilisation des élus à l’intérêt de faire participer les leaders 
communautaires aux rencontres collinaires   pour des décisions concernant la 
vie communale ; 

� sensibilisation des leaders communautaires et des élus locaux  sur la 
participation dans la prise de décision de la vie communale.

� Thématique
� Les Principes de l’autopromotion. 

Des échanges sur ce thème ont permis aux participants de saisir que, pour un  
développement durable, les populations locales doivent être en même temps  des 
acteurs et des bénéficiaires des projets.  
Les communautés à la base, les administratifs, les différents intervenants doivent 
collaborer pour répondre aux besoins  réels du terroir. Ceci conduit à une 
communauté de justice sociale où la pauvreté est éradiquée et une vie dans la 
dignité et  les conditions de vie améliorées. 
 

� Groupes  cibles.
� les élus collinaires ; 
� la communauté à la base principalement  la femme  
� les personnes marginalisées (démobilisés, déplacés) 
� les associations à la base (société civile) 
� L’administration communale et Provinciale  

 
� Stratégie adoptée. 
� la formation et la sensibilisation ; 
� la création du cadre d’échanges entre les groupes marginalisés et la 

population hôtesse (Interaction entre les comités de paix et les administratifs à 
la base) ; 






� l’organisation des événements de réconciliation communautaire qui 
permettent l’interaction des groupes marginalisés et des communautés 
hôtesses ; 

� la mise en place des comités de paix et le renforcement des capacités des 
leaders des OBCs et de comités de paix ; 

� Réalisations  

Résultat 1 : les acteurs locaux sont impliqués  dans la planification et la mise 
en œuvre des initiatives de développement et de consolidation de la paix

La Sensibilisation des élus à l’intérêt de faire participer les leaders 
communautaires aux rencontres collinaires   pour des décisions concernant la 
vie communale 
Pendant l’année 2012, OAP a sensibilisé 980 élus collinaires à travers des réunions 
organisées ou via des relais des leaders communautaires. 31 leaders 
communautaires ont continuellement suivi et sensibilisé les élus locaux sur  leur 
redevabilité envers les communautés et ces derniers le concrétisent par des 
réunions avec la communauté.  
Comparativement en 2011, les élus ont tenu 185 réunions avec  la participation de  
17.514 personnes  dont 8581 hommes et 8933 femmes. 

 Pour l’année  2012, les élus locaux ont tenu 230 
réunions collinaires avec 22.948 participants dont 
11.649 hommes et 11.299 femmes sur des thèmes 
variés mais toujours dans le sens de mobiliser les 
communautés autour du développement local. Donc une 
augmentation de 31% des participants  par rapport à 
2012  avec le taux de participation des femmes de 49%

Un changement visible est que les élus locaux sont conscients de la nécessité de 
la tenue des réunions collinaires et l’implication des populations et  leaders 
communautaires dans les activités de développement 
 
Témoignage : 
L’animateur de l’OAPasbl Havyarimana Bernard en commune 
Mubimbi avuga ati : « Abarongoye abandi baramaze kubona 
ko amanama agirishwa abenegihugu ari nkenerwa kuko kare 
bibaza ko gutwara ari ukwitaba amanama ya musitanteri 
gusa. Abenegiugu baritaba amanama mbere bakanarega 
abakuru b’imitumba ku mugaragaro ku bitagenda neza. 
Abenegihugu kandi baritaba ibikorwa vy’iterambere kuko 
bumvishijwe ko iterambere ari iryabo.» 
Ce qui veut dire :
« Pour le moment, les élus locaux sont conscients de la nécessité  de la tenue de 
réunions. Auparavant, ils pensaient que l’administration se limitait à participer aux 
réunions de l’administrateur. La population participe aux réunions et osent  dénoncer 
publiquement des abus de certains élus collinaires. La population participe aussi 
dans les activités de développement et commencent à comprendre qu’ils sont 
acteurs de leur développement » 
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� Difficultés rencontrées 

� Le non suivi des réunions collinaires par 3 leaders communautaires a causé 
un manque des statistiques précises 

� L’étendue vaste des zones qui ne permet pas aux leaders de rassembler tous 
les membres des communautés   

� La non transmission des procès verbaux à l’administration communale comme 
le prévoit la loi 
 

� Leçons à tirer 

� Remplacement des leaders communautaires défaillants 
� Conscientisation  des conseillers collinaires pour la transmission des procès 

verbaux à la commune. 
 

� Consolidation de la paix par la Résolution pacifique des conflits 

L’idée de consolidation de la paix chèrement gagnée  dans notre zone d’action reste 
une très grande préoccupation pour l’OAPasbl. Les leaders communautaires et 
membres d’associations ont suivi des formations, afin qu’ils soient capables 
d’influencer les décisions grâce à des méthodes pacifiques  de résolution des 
conflits.

8 ateliers de  formations  sur la résolution pacifique 
des conflits dans les 8  communes restantes de la 
province de Bujumbura, Kabezi, Mutambu, Mukike, 
Mugongo Manga Nyabiraba ,Kanyosha, Mubimbi, 
Mutimbuzi . 443 élus collinaires dont 322 hommes et 
121 femmes ont participé à ces formations en plus de 
22 leaders communautaires. Des engagements 
suivants ont été pris après ces ateliers : 

� Etre auprès des populations pour résoudre pacifiquement les conflits 
� Analyser les conflits pour faire la médiation de façon profonde afin d’éviter 

l’escalade des conflits 
� Tenir compte du genre, des appartenances politiques, des jeunes dans toutes 

les activités du développement 
� Sensibiliser les populations à la cohabitation pacifique, à la solidarité  et à la 

résolution pacifique des conflits 
Un suivi de ces engagements sera fait au cours de l’année 2013 
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Témoignage : 
‘’Twebwe abarongoye umutumba wa Ramba, 
Komine Kabezi twisunze inyigisho twaronse 
turahanura abenegihugu mu manama kwigenza 
neza mu kibano, kudafatana mu kanigo hari 
amatati  ko bokwitura abarongoye umutumba ngo 
babatunganirize amatati yabo. Iyo batwituye 
turageregeza kubatunganiriza bagashima.’’

Ce qui veut dire : ‘’Nous, les conseillers 
collinaires de Ramba en commune Kabezi, nous conseillons les populations de bien 
cohabiter pacifiquement, de ne pas user de la force lors des conflits mais de 
s’adresser aux élus locaux. S’ils s’adressent à nous, nous essayons de résoudre 
leurs conflits  conformément  à la formation reçue, et ils en sont satisfaits’’
 
���������������������������������������������������
Des difficultés ne manquent pas dans ce travail de renforcement des capacités des 
différents  acteurs dans la  résolution des conflits. Parfois les élus sont partie 
prenantes dans le conflit  et ont institutionnalisé des systèmes de corruption qui 
bloquent  la population. 
 Nous pouvons donner comme exemple : 
� Certains élus exigent de l’argent pour signer les conventions d’achat de 

parcelle, pour être des témoins, alors que cela fait partie de leurs tâches. 
� Des pourboires sous forme des bières  ( agatutu k’abagabo)  existent encore 

sur certaines collines 

Lorsqu’il ne s’agit pas de ces  actes de  corruption, c’est  la politisation automatique 
de tout problème avec tendance de prendre des décisions selon les appartenances 
politiques. 
  
Témoignage : 

Le leader communautaire  en commune Mutimbuzi,  
BAREKENSABE Moise,  témoigne : ‘’Kare abashingantahe bo ku 
mutumba bamwe bamwe batunganiriza abanyagihugu babanje 
kubafumbatisha amafranga.  Ubu  vyarahindutse kubera inyigisho 
zitandukanye baronse.’’ 
Ce qui veut dire :
«  Auparavant les élus collinaires exigeaient de l’argent pour 

résoudre les conflits de la population. Aujourd’hui, grâce aux différentes formations 
reçues, les élus ont sensiblement changé de comportement » 

 
� Leçons à tirer 

Beaucoup de séances de sensibilisation s’avèrent encore nécessaires afin que ces 
élus soient plus conscients de leur redevabilité; protéger les droits des citoyens et 
non les escroquer. 
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� Gouvernance locale et redevabilité 
 

Cette gouvernance que nous recherchons ne peut pas être renforcée sans la 
participation de tout le monde surtout les élus à tous les niveaux : collinaires, 
communales, parlementaires ;  des rencontres ateliers des femmes élues à tous les 
niveaux ont été organisés   pour leur permettre d’échanger sur leurs expériences 
dans  leur participation réelle dans la prise de décision et la compréhension de leur 
redevabilité   
Participaient à ces ateliers, les élus   dans la circonscription 
de la province de Bujumbura, le personnel de l’OAP, les 
leaders communautaires partenaires de l’OAP, répartis 
comme suit :  

� 252 femmes  élues collinaires et communales ; 
� 5 élus de peuple  de l’Assemblée Nationale et du 

Senat  ( 3 femmes et 2 hommes) ;  
� 10 administrateurs dont 7 hommes et 3 femmes ;   
� 8 cadres du  personnel de l’OAP  
� 39 animateurs  et leaders communautaires de l’OAP ; 

 
 Les 3 femmes parlementaires élues dans la province ont 
pris en main la question de participation de la femme dans 
la prise de décision à la base et la redevebalité: elles ont 
elles-mêmes animé ces ateliers, et des recommandations 
ont été formulées pour une meilleure participation des 
élues locales au développement à la base.   
 Avec la participation des Administrateurs communaux 
dans les séances de sensibilisation des élues locales, nous 
espérons que  leurs doléances pourront être prises en 

considération dans la planification communale 2013 et dans les prises de décision à 
travers les délibérations des conseils communaux. 

Résultat 2 : Des initiatives de développement sont orientées vers la province 
de Bujumbura suite aux actions de plaidoyer. 

� Identification des acteurs

Pour mener à bien cette activité, il a fallu d’abord identifier les acteurs. Le constat est 
qu’il manque un cadre neutre avec lequel on pourrait dialoguer pour mener à bien ce 
plaidoyer. 
L’OAP asbl s’est impliquée  dans la mise en place d’une association provinciale. 
Cette association constitue un acteur important dans les négociations pour le 
développement de la province de Bujumbura. Pour le moment l’association des natifs 
est opérationnelle et pourra contribuer au plaidoyer sur le développement de la 
province de Bujumbura. Trois  descentes ont été effectuées auprès des autorités 
politiques et religieuses pour parler de la situation du pays et surtout négocier leurs 
interventions auprès des décideurs. 
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� Identification des problèmes 

Actuellement, une identification  des problèmes va être faite, afin de faire un 
plaidoyer bien ciblé. Le document issu de ce travail sera distribué à différents 
intervenants  et sera suivi d’une table ronde.     
Pour le moment OAP a produit  une   revue sous titré   « Auto-développement » en 
300 exemplaires  à l’intention des élus  locaux, des structures locales, administration 
et aux différents intervenants en matière  de gouvernance locale et Décentralisation. 
Cette revue a pour objectif de sensibiliser différents acteurs sur le problème de 
Gouvernance, clé du développement. 
 
Témoignage : 
�
L’animateur de l’OAP asbl NTAHONDI Gérard en commune 
Kabezi qui a lu la revue déclare : ‘’Jewe ako gatabu naragasomye 
karandyohera cane. Ni akanyamakuru gafasha abarongoye 
abandi n’abenegihugu kumenya uburyo bwo gushika 
kw’iterambere rirama. Ariko ahazoza muze mushiremwo cane 
ivyaranguwe n’abenegihugu kugira abantu b’ibigaba bafatire akarorero ku bandi ‘’ 
Ce qui veut dire : « Moi j’ai  bien lu  la revue, elle m’a beaucoup plu. C’est une 
revue qui va aider les administratifs et la population à connaitre les stratégies 
d’atteindre un développement durable. Néanmoins, dans la prochaine édition, il 
faudra ajouter des réalisations des populations pour que les récalcitrants s’en 
inspirent » 

� Visibilité de la Province à travers les activités de l’OAP 

OAP asbl a participé à toutes les activités de la Société Civile pour travailler en 
réseau avec les autres acteurs. Ces activités renforcent sa visibilité et la force pour 
faire face à l’injustice sociale et à la pauvreté qui mine les populations rurales. OAP 
asbl a participé dans la manifestation du cinquantenaire au niveau national, en 
synergie avec 15 Organisations de la société civile sous le thème « Un Burundi 
pour tous les Burundais ! ». Au niveau communal, les associations de 
développement à la base, partenaires de l’OAP,  ont participé aux  défilés organisés 
dans les différentes  communes. 
 
Résultat 3 : La paix est renforcée suite au rapprochement des communautés,
la prévention et  la résolution pacifique des conflits 

� Assainissement des rapports des intervenants sur la même thématique et 
dans la même zone 

 
Une autre   difficulté que rencontre l’OAP est la divergence des approches entre 
différents intervenants. Dans ce cadre, des séances de lobbying pour faciliter le 
travail des différents acteurs ont été organisées.  
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Un atelier   de réflexion sur l’amélioration de la qualité des interventions pour la 
réintégration effective   des ex combattants du ressort de la province de Bujumbura a 
réuni 19 participants dont 17 hommes et 2 femmes; des administratifs et les 
intervenants dans cette  province sur la thématique des démobilisés (PDRT, 
Twitezimbere, PREFED, ALUPA, RAPACODIBU, CCADP). Les échanges ont tourné 
autour   des expériences dans les programmes d’appui aux ex-combattants. Ils ont 
parlé des préoccupations socio-économiques et politiques actuelles des ex 
combattants suivis des recommandations. 
 
� Echanges culturels facteur de consolidation de la Paix 

En collaboration avec les administrateurs des 
communes Mutambu, Mukike et Mugongo Manga , 
deux  journées d’échanges culturels ont été 
organisées pour sensibiliser et conscientiser 
respectivement les populations locales et les élus 
locaux de Kinonko, commune Mutambu et 
Rutambiro en commune Mugongo Manga.  155 
élus collinaires dont 128  hommes et 27 femmes, 9 
groupes culturels composés de plus de 120  

personnes dont 40  hommes  et 80  femmes, ont pris part à ces activités. 
Comme résultats, les élus locaux et les populations de ces ressorts ont pris 
l’engagement de consolider la paix par rapprochement communautaire en 
sauvegardant les idéaux d’unité entre les régions naturelles de l’Imbo et de 
Mugamba 
 
� Accompagnement des démobilisés et renforcement des capacités des 

comités de paix : Consolidation de la paix  

Une journée des démobilisés  a été organisée : 418 ex-combattants dont 365 
hommes et 53 femmes ont été sensibilisés pour la prévention des cycles de violence 
et la cohabitation pacifique.   

29 comités de paix composées  
de 138 hommes et 54 femmes 
ont contribué  à la résolution des 
conflits. 11 comités se sont 
investis dans la consolidation de 
la paix en commune Mutimbuzi. 
Comme résultat, les différents 
groupes de démobilisés ne se confrontent plus et 

cohabitent pacifiquement, et ils s’entraident en cas de difficultés 

� Le quartier appelé Darfour de la commune Mutimbuzi longtemps considéré 
comme récalcitrant est devenu un village de paix 

� Des personnes incarcérées injustement ont été libérées sous le concours de 
certains membres des comités de paix.  

� Les ex-combattants collaborent  avec les élus locaux et participent aux 
activités de développement communautaire 
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RISQUES POUVANT DIMINUER LA PERFORMANCE DANS NOS ACTIVITES DE 
BONNE GOUVERNANCE 

Risques à contourner Stratégies à mettre en place 
Manque de  moyens suffisants 
pour cet axe pour le rendre 
autonome   

Faire suffisamment de lobbying pour diversifier les 
bailleurs de cet axe 

Certains comités de paix ne 
sont plus enthousiastes 

Renforcer le suivi des activités des comités de paix 

Surcharge du programme  Eviter la dispersion des efforts  
Période électorale avec tout son 
corollaire de démobilisation 
communautaire 

Rester près de nos groupes cibles afin qu’ils 
restent centrés sur leurs activités  

Deux activités ont été reportées pour l’année 2013 pour une préparation minutieuse, 
dont la  journée de portes ouvertes  et  la conférence de presse sur le plaidoyer  pour 
la province de Bujumbura.  
 
 
 
 Axe 2 : Sécurité alimentaire et augmentation des revenus des ménages  

Objectif spécifique : Les revenus des populations rurales augmentent grâce 
l’amélioration des conditions de production, la création       d’emploi et l’appui 
aux AGRs

Dans un souci de contribuer durablement à la 
sécurité alimentaire et à l’augmentation des 
revenus des ménages dans le Pays et plus 
spécifiquement en  milieu rural, l’OAP asbl a 
réitéré dans son programme stratégique 2012-
2014 son engagement à poursuivre son 
programme de promotion de l’agriculture 
familiale. A travers ce dernier, les changements 
ci-après sont visés : l’adoption des techniques 
agropastorales adaptées au contexte socio-

économique actuel par les agriculteurs ; l’adoption des pratiques de conservation/ 
stockage et de transformation des productions par les agris éleveurs ; l’ouverture du 
système de production familiale au marché en adoptant les techniques favorisant 
l’écoulement des surplus à des prix rémunérateurs.  
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De tels changements ne sont possibles que lorsque les agris éleveurs prennent 
conscience de la problématique du développement durable de l’agriculture familiale, 
mais aussi acquièrent des techniques et connaissances suffisantes pour pouvoir 
améliorer leurs systèmes d’exploitation agropastorale. En plus de la prise de 
conscience et des connaissances, des appuis divers restent nécessaires en vue de 
faciliter l’accès des producteurs aux moyens de production : intrants, outils et 
équipements utilisés pour la production, la conservation, la 
transformation/manutention et l’écoulement des produits.   
A cet égard, l’OAPasbl sur appuis de ses partenaires financiers poursuit et consolide 
sa stratégie de conscientisation/formation et de création de groupes de rayonnement 
de bonnes pratiques agro-pastorales. Constitués de membres des associations 
agricoles et des agriculteurs bénéficiaires des appuis du programme de promotion de 
l’agriculture familiale, ces derniers s’engagent à sensibiliser et à encadrer les agris 
éleveurs voisins. Pour renforcer les capacités des producteurs et stimuler l’adoption 
des techniques agro pastorales adaptées, l’approche participative et démonstrative 
est adoptée au cours des séances de formation pratiques, d’ateliers et de voyages 
d’échange d’expériences. Notons qu’en plus des actions de renforcement des 
capacités des producteurs susmentionnées, des champs écoles sont aménagés et 
mis en valeur dans les trois régions naturelles auxquelles s’étend la Province de 
Bujumbura.   
 
Les changements souhaités dans le domaine de production agropastorale exigent de 
la patience et des moyens. Déterminée et consciente de la tâche qui l’attend, l’OAP 
asbl s’efforce à multiplier les groupes de rayonnement conscients et dont les 
capacités techniques agricoles renforcées dans la zone d’action, et parallèlement 
elle accompagne des actions qui stimulent la production comme les techniques de 
conservation, de transformation et de commercialisation à des prix rémunérateurs. 
 
Réalisation des résultats prévus
 
Résultat 1 : 11.375 personnes, soit 2.275 ménages des membres des 
associations de base et d’agriculteurs/animateurs de Bujumbura rural, 5.232 
hommes et 6.143 femmes,  disposent des connaissances et moyens pour 
exercer pleinement leur droit à une production agricole durable et à des 
élevages de qualité.    
 
Dans le cadre de l’action de conscientisation, de 
renforcement des capacités en techniques 

agropastorales 
durables et accès 
aux moyens de 
production prévue 
par le programme 
de promotion de 

l’agriculture 
paysanne phase 2, 
1.739 ménages des 
membres des 67 associations de base et de 18 agri 

éleveurs/animateurs de groupes de rayonnement, soit environ 12.173 personnes 
sont touchées (taille moyenne d’un ménage estimée à 7 personnes).  
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A ce nombre de personnes concernées par la deuxième phase, il faut ajouter 1016 
ménages des membres des 41 associations de base et 35 agri éleveurs/animateurs 
bénéficiaires depuis la première phase, ce qui nous permet d’estimer le nombre de 
personnes ayant bénéficié des connaissances techniques et accédé aux moyens de 
production à 19.530.   
 
Les principales activités réalisées en vue d’atteindre le résultat 1:   
 

Activités prévues Réalisations Bénéficiaires Observations
� � Total

1. Organisation des visites 
de sensibilisation et 
d’échange 
d’expériences entre 
agriculteurs pour la 
promotion d’une 
production 
agropastorale durable 

1 visite de 
sensibilisation et 
d’échange 
d’expériences entre 
les agriéleveurs a eu 
lieu en Avril 2012.

7 11 18 La visite d’échange 
d’expériences entre 
bénéficiaires de la deuxième 
phase et de la première phase 
s’est effectuée en commune 
Kabezi. 

2. Mobilisation de la 
femme rurale à 
l’amélioration de 
l’agriculture paysanne 

1 journée de 
mobilisation/sensibilis
ation de la femme à la 
promotion de 
l’agriculture familiale 
pour la sécurité 
alimentaire et le 
développement 
durable  

50 
 

+100 +150 Plus de cent femmes 
représentantes des 
associations, membres des 
associations, leaders, élues 
collinaires et communales,  
parlementaires, ont participé à 
la journée de mobilisation 
organisée à Mutambu le 
27/12/2012 

3. Renforcement des 
capacités des 
producteurs 
agropastoraux  sur les 
techniques adaptées 
pour une production 
durable (ateliers 
organisés sur terrain) 

11 ateliers organisés 
dans les 11 
communes ont été 
animés en faveur des 
agris éleveurs   

134 270 404 Organisés et animés du 17 
Février au 24 Mai 2012. 

4. Mise à disposition des 
agri-éleveurs des 
moyens de conservation 
des sols (semences 
forestiers et 
agroforestiers, herbes 
fixatrices,…) 

Les associations et 
les agris éleveurs ont 
bénéficié des 
équipements et 
semences pour la 
conservation des sols 

409 735 1144 Les membres de 44 
associations et de 14 agri 
éleveurs/animateurs ont 
bénéficié des appuis en 
semences d’Eucalyptus (7 kg), 
calliandra (6 kg), en 
arrosoirs(58), râteaux(58), 
Urée(50 kg), sachets(500 kg).  

5. Organisation des visites 
d’échange 
d’expériences ( 
interprovinciale, sous-
régionale), 

Visite d’échange à 
Gitega du 25 au 26 
Mai 2012 

32 13 45 La visite  s’est opérée auprès 
d’1 association  et de 4 
ménages de la zone 
Maramvya de la commune 
Makebuko, collines Kiyange et 
Simba.  
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6. Organisation des 
ateliers de formation et 
de recyclage des 41 
associations de base et 
35 agriculteurs/ 
animateurs de la 
première phase sur la 
gestion des productions 
et des revenus,  

Deux ateliers de 
recyclage ont été 
organisés et animés 
le 19/04/2012 à 
Kabezi et 
le12/06/2012 au Mont 
Sion.   

29 38 67 Organisés en pôles 
géographiques : pôle sud :   
Kabezi, Bugarama, Muhuta et 
Mutambu  à Kabezi ; pôle 
Nord : Mutimbuzi, Mubimbi, 
Isare et Kanyosha  au Mont 
Sion  

7. Mise en place et mise 
en valeur d’une ferme 
école destinée à la 
formation pratique des 
producteurs 

Deux champs école 
sont en cours 
d’aménagement et 
mis en valeur l’un à 
Rutambiro en 
commune 
Mugongomanga et 
l’autre à Kabezi  

- - - Aménagement de terrains : 
courbes de niveau, plantation 
d’herbes fixatrices et champs 
fourragers, construction 
infrastructures agropastorales. 
Mise en valeur : plantation 
pomme de terre : 1000 kg, 
maïs : 53 kg, petit pois : 8 kg, 
arachide, manioc : 10.000 
boutures, bananier : 253 
rejets, arachide : 30 kg   

8. Mise à disposition des 
producteurs des 
moyens de production 
(outils aratoires, intrants 
agricoles)   

Mis à disposition des 
agriéleveurs de la 
deuxième phase du 
programme des 
équipements et outils 
aratoires  

567 1.172 1.739 Les outils, équipements, 
intrants mis à disposition sont : 
outils /équipements : 353 
houes, 353 pelles, 85 
brouettes, 353 pioches, 148 
pulvérisateurs, 148 brouettes, 
intrants/ semences :270 kg de 
haricot, 70 kg d’arachide, 50 
kg de soja, 147 kg de maïs, 
10.000 boutures de manioc  

9. Suivi et 
l’accompagnement des  
agriéleveurs/ 
animateurs 

Depuis le début de la 
deuxième phase du 
programme, 96 
descentes de 
suivi/accompagnemen
t sont déjà effectuées 

938 
 
 

1.861 2.799 
 

Des descentes d’appuis/ 
accompagnement sont 
effectuées auprès des 
associations et agriéleveurs/ 
animateurs de la 1ère et 2ème 
phase du programme. 

 

Résultat 2 : 166 associations de base de Bujumbura rural  ont accès à des 
moyens de stockage et de transformation suivant les nécessités de leurs 
productions.
 
Depuis la première phase du programme de promotion de l’agriculture paysanne 
jusqu’aujourd’hui, 17 associations de base de Bujumbura rural ont accès à des 
moyens de stockage (hangars de stockage d’intrants et de productions) et de 
transformation (moyens de transformation : moulins, petites unités de 
transformation).  
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Résultat 3 : Des systèmes de plaidoyer et de lobbying / incidence appropriés 
sont mis en place pour promouvoir l’agriculture paysanne et la souveraineté     
alimentaire    

 
L’OAP asbl participe au processus de plaidoyer et de lobbying en tant que membre 
du Groupe de Plaidoyer Agricole au Burundi et du réseau  régional. En marge du 
groupe de plaidoyer,  l’OAP asbl a effectué des contacts de lobby  auprès du 
Ministère de l’Agriculture et de l’élevage et de l’Ambassade de Belgique en vue de 
chercher des soutiens pour son programme de promotion de l’agriculture familiale. 
Elle a également participé activement dans la préparation du Business meeting pour 
la mobilisation des financements du PNIA (Programme National d’Investissement 
Agricole) pour lequel  l’OAP asbl avait contribué à l’élaboration. Ce dernier a été 
couronné de succès.  
 
Les activités réalisées pour atteindre le résultat 3 sont reprises dans le tableau ci-
après   
 

Activités prévues Réalisations Bénéficiaire
s

Observations

� � Total
1. Participation aux 

activités des réseaux 
de plaidoyer et de 
lobby sur l’agriculture 
(au niveau national et 
sous régional) 

Participation à la préparation de la 
déclaration GPA  et du Business 
meeting pour la mobilisation des 
financements du PNIA (Programme 
National d’Investissement Agricole) 
qui a eu lieu  du 14 au 15 Mars 2012 

- - - La déclaration 
du GPA est 
intervenue le 15 
Mars lors du 
business 
meeting  

2. Organisation des 
descentes de lobby 
auprès des décideurs.  

 

Visite au Ministère de l’agriculture et 
de l’élevage et contacts avec le 
Ministre chargé des programmes à 
l’Ambassade de Belgique en vu de 
plaider pour la promotion de 
l’agriculture familiale   

- - -  
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� Difficultés rencontrées
 

Résultats Difficultés 
Résultat 1 : 11.375 personnes, soit 2.275 
ménages des membres des associations de base 
et d’agriculteurs/animateurs de Bujumbura rural, 
5.232 hommes et 6.143 femmes,  disposent des 
connaissances et moyens pour exercer 
pleinement leur droit à une production agricole 
durable et à des élevages de qualité.    
 

La réalisation des certaines activités 
prévues pour contribuer à ce résultat est 
la difficulté de synchroniser certaines 
étapes de renforcement des capacités 
et à la mise à disposition de moyens de 
production. (par ex. l’Organisation des 
séances de formation sur l’élevage 
avant l’étape de distribution des 
animaux d’élevage).  

Résultat 2 : 166 associations de base de 
Bujumbura rural  ont accès à des moyens de 
stockage et de transformation suivant les 
nécessités de leurs productions.   

Difficultés d’obtenir auprès du Ministère 
de l’environnement l’autorisation 
d’exploitation de terrains  publics  suite 
au long processus de concession.  

Résultat 3 : Des systèmes de plaidoyer et de 
lobbying / incidence appropriés sont mis en place 
pour promouvoir l’agriculture paysanne et la 
souveraineté     alimentaire    

- 
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L’activité d’appuis financiers a été très intense au cours de l’année 2012 avec 28 
dossiers 
financés 

pour un 
montant de 
40.030.000F 
Bu.  

302 
promoteurs 

ont bénéficié 
de ces 
appuis, dont 
84 femmes. 
Ces appuis 

ont été en grande partie liés au programme de promotion de l’agriculture paysanne, 
avec le financement des producteurs agricoles et d’élevage. Ainsi sur les 302 projets 
soutenus, 20 concernent des activités agricoles et pastorales, pour l’achat des 
intrants agricoles (semences améliorées, fumure, produits phyto) ou pour acquisition 
de terrains en achat ou en location. Ce volet a pris 85 % du montant des appuis 
financiers accordés en 2012. Le reste, soit 15 % concerne le commerce (6%), 
l’artisanat (3%) et la transformation (6%). 
Parmi les 28 dossiers financés, 9 ont été présentés par des groupements de 
démobilisés, qui ont pu développer des activités génératrices de revenu.  145 
démobilisés (48 % des bénéficiaires des appuis en 2012) ont bénéficié de ce 
financement pour un montant de 7.295.000F, soit 17% du montant de financement 
total. 
Concernant le remboursement, on peut déplorer que le taux soit très faible (40%) 
contrairement aux autres années où il était à plus de 85%. Des raisons expliquent 
cette situation de non remboursement :           
� Les démobilisés n’ont pas pu rembourser malgré la volonté manifeste de le 

faire, probablement à cause des difficultés financières qu’ils ont dans cette 
phase difficile de réinsertion socio-économique. Le taux de remboursement 
pour cette catégorie n’est que de 3 %. 

� La malhonnêteté de certains démobilisés qui ont spoliés les financements 
reçus avant qu’ils ne soient rentabilisés.  

� Les ex-combattants n’ont pas encore intériorisé le principe de l’auto 
promotion, le comportement de vivre au jour le jour est toujours présent. C’est 
le sentiment de perte d’espoir pour l’avenir qui dominent chez certains. 

� L’échec de certains projets suite au courant économique difficile 
actuellement.  

Résultats de l’activité d’appuis financiers.

Les producteurs agricoles soulignent les résultats suivants :                                               
- L’acquisition de terrains agricoles permet une augmentation de la production.                       
– L’enrichissement des sols ; le fait d’utiliser de la fumure pour une saison donne des 
bénéfices considérables pour les saisons suivantes, parce que la fumure produit des 
effets à moyen terme.  
François Butoyi, producteur de la zone Ruyaga  témoigne :  
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« Avec le crédit pour culture de tomates, le bénéfice m’a permis d’acheter un terrain 
agricole. Sur ce terrain où j’avais cultivé la tomate, j’y ai par la suite cultivé du haricot 
où j’ai une récolte de 30% de plus que d’habitude. Après le haricot, j’y ai mis du 
manioc, et j’attends une récolte de plus de 40%) ».    C’et cette raison qui pousse les 
producteurs à demander des appuis pour acquisition de terrains agricoles, parce 
qu’ils ont constaté qu’en louant les terres agricoles, ils les enrichissent pour les 
autres puisque ces derniers les récupèrent juste au moment où ils sont bien enrichis 
pour produire plus.
 
Témoignages des bénéficiaires des crédits 
 
� Nyabenda Théodore qui avait pris un crédit pour embouche de vaches dit 

également qu’il gagne plus en fumure qu’en bénéfices financiers après vente 
de la vache embouchée. Après une période de 6 mois, il a déjà gagné 1 tonne 
de fumier, ce qui a permis d’augmenter la production agricole, en plus que les 
bénéfices des ventes l’ont aidé à bien aménager ses champs pour une 
agriculture moderne.

� Pour d’autres, l’appui financier de l’OAP aide beaucoup dans la scolarisation 
des enfants et l’amélioration des conditions de vie. Comme Rémy Rugamira de 
Kabezi qui affirme que grâce aux appuis financiers dont il a bénéficiés 
simultanément, surtout pendant les années de crise, il a pu continuer à 
scolariser ses enfants et à les nourrir, si bien qu’aujourd’hui 3 d’entre eux font 
déjà l’université. « Aujourd’hui je me sens comme un grand évolué dans mon 
village, j’ai même pu me raccorder en eau à domicile ». 
 

Les appuis financiers de l’OAP ont constitué un outil d’éveil de la population, 
d’émancipation et de renforcement du leadership à la base. Les bénéficiaires sont 
devenus des modèles de développement dans leurs milieux et des exemples à 
envier. 
 
� Agrippine de Muhuta possède aujourd’hui 35 chèvres qu’elle a disséminées 

chez les voisins, ces derniers y tirent du fumier, et elle est considérée comme 
leur patron. Elle dit qu’elle sent comme un prestige d’avoir pu élargir ses 
champs agricoles et donner de l’emploi aux voisins comme main d’œuvre. 
Agrippine scolarise facilement ses enfants, et ces derniers mangent à satiété 
parce elle possède des champs suffisants et bien enrichis suite à l’application 
des méthodes modernes d’agriculture.     
 

� Salvator de Nyabiraba en est un autre  exemple éloquent ; « suite aux 
bénéfices des  crédits successifs, j’ai  pu 
améliorer mon habitat en construisant une belle 
maison, j’ai acheté un poste téléviseur, j’ai a pu 
éclairer mon habitation avec une plaque 
solaire,  et je produis beaucoup pour 
l’alimentation (mes enfants mangent 3 fois par 
jour) et même pour le marché.  
 

Tous mes enfants sont scolarisés ». Salvator est 
devenu enviable dans son entourage, si bien que 
certains le disent « Voleur » parce qu’ils ne 
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comprennent pas comment il est arrivé à un tel niveau de vie. 
L’activité d’animation connexe au programme d’appuis financiers ne manque pas 
d’impacts, l’amélioration de l’habitat, l’hygiène corporelle et la santé, la bonne gestion  
du patrimoine familial et l’épargne, la lutte contre le sida.    
       
Des Contraintes. 

Les bénéficiaires soulignent 2 contraintes majeures par rapport à leur milieu où la 
majorité veulent investir dans l’agriculture :        
� Les aléas climatiques et particulièrement les pluies diluviennes qui détruisent 

parfois les récoltes et compromettent la situation des promoteurs, surtout 
quant il s’agit de rembourser.           

�  La pléthore des productions à la récolte, surtout pour les tomates, les 
cultures maraîchères et la pomme de terre. Les agriculteurs ne trouvent pas 
de marchés pour écouler leurs productions à un prix rémunérateur et 
accusent des pertes énormes. Salvator de Nyabiraba dit avoir beaucoup 
perdu sur sa culture d’oignons rouges parce que même si la récolte a été très 
bonne, il n’a pas pu écouler sa production parce que le marché a été très 
faible. Il dit cependant avoir pris la stratégie de conserver sa production pour 
la consommer au fur et à mesure au lieu d’aller acheter sur le marché, ce qui 
pour lui constitue un bénéfice compensatoire. En plus pour lui, la perte liée à 
la mévente est compensée en partie par la récolte double de haricot qu’il a 
planté sur le champ enrichi après la récolte d’oignons.  

� La faible enveloppe d’appuis financiers, du fait que l’OAP ne dispose pas d’un 
fonds assez consistant pour satisfaire les demandes, limite les bénéfices 
parce que les promoteurs se trouvent limités dans leurs initiatives. Aujourd’hui 
les populations souhaitent que l’enveloppe d’appuis en capital aux 
associations qui donnent le crédit à la base passe de 5.000.000 F à au moins 
10.000.000F, cela pour leur permettre de servir beaucoup plus de gens et 
d’augmenter leurs plafonds de crédit, mais cela s’avère impossible. Beaucoup 
de dossiers doivent attendre à l’OAP parce que son enveloppe est épuisée et 
on doit attendre les remboursements pour servir d’autres, ce qui décourage 
les promoteurs. 
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Résultat 5 : La production agricole  et l’offre nutritionnelle augmentent 
durablement en commune Isare suite à la mise en œuvre du projet  AMIASZI  

Le projet AMIASZI ‘AMENAGEMANT DES MARAIS ET INTEGRATION AGRO 
SILVO ZOO TECHNIQUE A ISALE’ est exécuté en partenariat avec Protos, 
AVEDEC, CISV, OAP asbl sur financement de l’Union Européenne. Dans son 
approche intégrée, il vise l’amélioration de la production via la protection des bassins 
versant, l’aménagement des marais et l’intégration de l’élevage dans l’agriculture.  
Plusieurs activités ont été menées ;  

� Visites d’échange 

2 visites préliminaires d’échange d’expérience avaient été organisées dans la zone 
où un projet de même type a été exécuté. Il s’agit du projet VIMASA exécuté par 
CISV dans les communes de Taba et Makebuko de la Province Gitega. Comme 
l’expérience n’était pas parlant comme on l’attendait, une seconde a été organisée à    
Gitaramuka (les 17 et 18 Décembre 2012) et c’est ce même endroit qui a fait l’objet 
de la visite d’échanges proprement dite.  
La stratégie adoptée pour la mise en place de ce projet est la sensibilisation des 
acteurs locaux: bénéficiaires, administratifs. Des réunions de sensibilisation ont été 
organisées ; le nombre total de personnes ayant participé à ces réunions s’élève à 
1241 (643 hommes et 598 femmes) et les échanges ont principalement tourné 
autour des avantages de l’aménagement des marais et des Bassins Versants, d’une 
culture moderne, des méfaits de l’érosion, du rôle des comités de gestion, de la 
protection des bassins versants, de la protection des ouvrages hydrauliques ainsi 
que des réalisations pour la pérennisation du projet sans oublier la capitalisation des 
acquis du projet  
 
� Sensibilisation communautaire

17 réunions de sensibilisation ont été organisées afin d’obtenir l’adhésion des 
communautés  au projet. Ont participé à ces 
réunions 1241 personnes dont 643 hommes 
et 598 femmes. Les échanges ont 
principalement tourné autour des avantages 
de l’aménagement des marais et des 
bassins versants (BV), d’une agriculture 
améliorée, des méfaits de l’érosion, du rôle 
des comités de gestion, de la protection des 
bassins versants, de la protection des 
ouvrages hydrauliques ainsi que des 
réalisations pour la pérennisation du projet 
sans oublier la capitalisation des acquis du 
projet Il s’git d’ une activité continue.

 
 
 
 
 
 



�


� Mise en place des comités de gestion 

Tout ce travail de sensibilisation a débouché à 
une mise en place  des comités de gestion 
dans 3 marais qui sont programmés pour 
l’aménagement ainsi que 3 autres dans les 
BV qui les surplombent. Par après, le projet a 
identifié des BV supplémentaires pour couvrir 
350 ha escomptés. Le nombre de membres 
des comités varie en fonction des superficies 
de ces BV.   Au cours du dernier semestre 
2012, 6 comités ont été mis en place, tous sur 
les BV:  Remba (3H et 2F), à Kibuye/Sabiro (2H et 1F), à Cewe (4H et 1F). 3 
moniteurs agricoles, tous des hommes, ont été nommés (chacun sur sa colline  
respectivement Mbare, Butanyerera et Buyimba-Nyamiyaga.   Au total 12 comités de 
gestion ont été mis sur pied  et sont opérationnels au lieu de 6 qui étaient prévus 
Les comités de gestion constitue une stratégie pour un bon suivi et une 
pérennisation des activités. 

� Reboisement de 90 ha 

Afin de permettre la visibilité à la fin du projet, 1150395 plants ont été produits au lieu 
de 144 000 
prévus             
 
 
 
 
 
 
 

Pour compenser les pertes,   24 338 plants ont été 
produit pour le regarnissage   Ces arbres ont été multipliés dans 10 sites. 
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� L’approvisionnement en intrants agricoles

Pour permettre à au moins 2000 ménages d’améliorer leur rendement par hectare 
des cultures principales grâce à l’Intégration Agro-Sylvo-Zootechnique, les intrants 
nécessaires ainsi que le matériel ont été mis à la disposition des pépiniéristes (urée, 
Ben late, arrosoirs, pulvérisateurs) : Tripscacum laxum : 85 878, éclats de souches : 
153328, boutures de banna Grass : 67 450  

AXE 4 : Accès aux services sociaux de base. 

Objectif spécifique 3 : L’accès des communautés aux services sociaux de base 
de qualité est amélioré 

L’accès aux services sociaux de base dans la province de Bujumbura a toujours 
préoccupé  l’OAP. Ces services sont doublement inaccessibles : Insuffisance des 
infrastructures, et le relief accidenté qui n’encourage pas les intervenants à aller  
travailler dans les collines paradoxalement très habités. Ces communautés moins 
visibles, très laborieuses, qui ont intégré les notions d’auto promotion méritent plus 
d’attention quant à leur santé, leur éducation, et des conditions de vie améliorées tel 
que l’eau potable. 
Il est étonnant de voir comment ils participent  dans le transport sur tête des 
matériaux, à plus de 5 km, pour pouvoir accéder à une infrastructure de base de 
qualité.   

Réalisations.

Résultat 1 : Les conditions d’apprentissage dans les écoles sont améliorées 

Durant l’année 2012, l’OAP s’est attelée à achever l’EP Rutambiro  en commune 
Mugongo. L’école 
équipée avec 150
bancs pupitres, 6 
tables du Maître, 12 
chaises, 2 tables-
bureaux, 8 placards 
encastrés et 6 
tableaux noirs, a été 

réceptionnée en date du 11 octobre 2012.
 
Un autre site a été identifié à Rukuba pour la construction d’une école de 6 classes, 
une Direction, un bureau et un home pour enseignants dès  début 2013.  
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Résultat 2 : Les conditions d’hygiène dans les écoles construites par l’OAP 
asbl et dans 500 ménages de la commune Isare sont améliorées 

L’amélioration des conditions d’hygiène passe par 
plusieurs acteurs : les élèves et les enseignants, les 
populations environnantes. Des séances de 
sensibilisation ont été organisées afin de bien 
entretenir les écoles et surtout les toilettes mises à 
disposition. 
  
Dans le but d’améliorer leurs conditions de vie, cinq 
cent ménages vulnérables  de la commune Isale  ont 
été  identifiés afin de leur donner  des formations sur la nécessité d’une nutrition 

équilibrée et saine des enfants. Afin de les aider à 
améliorer et diversifier la nutrition de leurs enfants, 
des jardins potagers ont été installés  à côté de 
leurs  maisons.  
Ces ménages devaient être identifiés à travers des 
séances de pesées anthropométriques des enfants,  
mais suite à une très faible participation à ces 
séances, la stratégie d’identification a été modifiée. 
On a ainsi décidé d’identifier des femmes veuves 

démunies et des filles chefs de ménages.  
 
Les critères d’identification ont été les suivants :                         
- avoir un (des) enfant(s) reconnu(s) avoir des problèmes nutritionnels après les  
séances de pesées anthropométriques, avoir un petit espace cultivable ;                                          
-  avoir plus de 5 enfants à charge et vivre dans des conditions déplorables ;                      
- être veuve démunie sans assistance externe, délaissée ou abandonnée ;                     
-  être orpheline de moins de 18 ans chef de ménage et sans assistance externe ;                     
-  être sans assistance externe tout en étant une famille d’accueil d’orphelins ;                      
- avoir des enfants ayant passé dans les Centres Nutritionnels Thérapeutiques (CNT) 
et/ou les Centres Nutritionnels de Supplémentassions (CNS) dans les six derniers 
mois (car les enfants en question peuvent faire des rechutes à tout moment et ont 
donc besoin d’un suivi régulier. 
 
Des jardins ont été installés là où AVEDEC avait déjà installé des toilettes 
ECOSSAN pour la visibilité et l’intégration. Comme il n’y avait pas d’expérience en la 
matière dans l’équipe des partenaires et dans le milieu,  OAP asbl a dû faire venir de 
Karusi un formateur qui a utilisé le « learning by doing » avec les femmes leaders et 
quelques membres des comités de gestion du milieu. Ce sont donc ces derniers qui 
vont, en collaboration avec le nouveau formateur du milieu (qui a aussi bénéficié de 
cette formation), continuer à apprendre la technique d’installation de ces jardins aux 
autres.  
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Durant l’année 2012, les capacités des Régies communales de l’eau (RCE) ont été 
renforcées;  
 

� Appui technique  à la finalisation des textes 
réglementaires (statuts et Règlement d’Ordre 
Intérieur) 
� Appui financier à l’obtention de l’agrément au 

niveau du Ministère de l’Intérieur. 
� Animation des comités de gestion  des 

infrastructures d’eau Magara, Bambo –Rugomero, 
Mugongo, Muhuta, Mubimbi et Mukike 

 
Les 11 RCE de Bujumbura rural disposent déjà des Statuts notariés pour leur 
autonomie de gestion.  Quatre  RCE des communes Isare, Muhuta, Mugongo et 
Mubimbi sont déjà agrées  comme asbl.  
 
 
 
Des comités de gestion ont été mis en 
place sur tous les points d’eau et sont 
fonctionnels suite au renforcement des 
capacités, certains comités ont déjà érigé 
des clôtures sur les points d’eau 
 
 
 
 
 
Résultat 3 : Les communautés accèdent facilement à l’eau potable 

Au niveau de la conception, les dossiers suivants ont été élaborés; 
� trois dossiers d’étude d’aménagement des sources et de 

construction/réhabilitation des adductions d’eau potable;  
� un dossier d’étude technique de construction d’une adduction d’eau potable 

finalisé  avec financement  obtenu 
 

A côté des études, les travaux suivants ont été exécutés: 
� achèvement des AEP Magara, Bambo-Rugomero, en commune Muhuta, 

linéaire de 18km qui desservira   1037 ménages, 4 écoles primaires 
comprenant 2335 écoliers, et 2 centres de santé avec 370 visiteurs par jour,   

� aménagement de 20 sources d’eau en commune Mubimbi et Mukike ; 
� 1 AEP (Adduction d’Eau Potable) en cours de réhabilitation à Raro, 

communes Nyabiraba et Kanyosha ;  
� Achèvement  du réseau Magara en commune Bugarama  de 19 km qui 

dessert  807 ménages,  6 écoles primaires comprenant 2477 élèves et un 
centre de santé avec 50 visiteurs par jour ; 

� réhabilitation d’une AEP en commune Mugongo Manga  
� réhabilitation  AEP Muhuta  
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Axe 4 : Appui institutionnel 

Résultat 1 : L’O.A.P asbl augmente sa participation aux activités des réseaux 
de la société Civile 
 
Consolidation de la Paix à travers la commission Vérité et Réconciliation ; 
En collaboration avec Impunity, dans le cadre de la consolidation de la paix ,OAP a 
organisé 10 focus groupes à l’intention de 20 hommes et 20 femmes des collines 
Nyamaboko commune Kanyosha  et Kimina en commune Kabezi. On a sensibilisé 
ces personnes  au processus de justice transitionnelle en cours au Burundi en 
recentrant l’attention sur les victimes, leurs perceptions, leurs attentes, leurs besoins 
et leurs droits.  
Il est à noter que les victimes ont adhéré à la philosophie de CVR et ont joué des 
sketchs pour plaider à sa mise en place. 
En collaboration avec les autres Organisations œuvrant dans la Gouvernance dont 
Twitezimbere asbl, OAP asbl, CENAP, ACORD, sous la supervision de  l’Institut 
Royal des Tropiques(KIT), un livre  intitulé « renforcement de la gouvernance 
locale au Burundi l’expérience des institutions collinaires et communales. » a 
été publié. 
A travers ce livre, 5 hommes et 3 femmes de ces  4 organisations  ont   présenté  
une analyse sur les premières expériences et les premiers acquis du processus de 
décentralisation au Burundi, et les activités de facilitation et d’accompagnement 
réalisées. L’objectif souhaité est :  
� Travailler en réseau pour faire le plaidoyer sur la décentralisation 
� Continuer la sensibilisation des acteurs locaux et internationaux pour soutenir 

la promotion du processus de décentralisation au Burundi  
 

Résultat 4.2 : L’OAP dispose des ressources humaines plus compétentes et 
financières  pour son action.
Le renforcement des capacités  de son personnel reste son cheval de bataille. 
� des réunions statutaires ont été organisées. 
� des réunions non statutaires mais qui contribuent à la vie de l’association ont 

été tenues (commissions techniques). 
� Un cadre a participé à une formation sur le renforcement des capacités en 

Bonne Gouvernance 

Résultat 4. 3 : L’O.A.P renforce des activités d’investissement pour la durabilité 
de son action.
 
Cette année 2013,  l’O.A.P a investi dans la réalisation des champs modèle en 
communes  Kabezi et Mugongo Manga  
 
Résultat 4. 4 : L’O.A.P capitalise son action et améliore sa planification 

Une grande innovation dans l’organisation; l’OAP dispose d’un document de 
référence pour sa planification stratégique 2012 – 2014, document qui permettra de 
faire un suivi régulier à la fin de chaque année. 
Une retraite professionnelle regroupant tout le staff et les volontaires a été organisée 
dès le début de l’année. Elle lui a permis de faire  une auto critique en  relevant  les 
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forces, les faiblesses, les risques qui ont caractérisé l’année précédente afin 
d’ajuster la stratégie d’intervention pour une amélioration de la qualité des 
interventions et maximiser les résultats.  
Les échanges portaient sur : 
� la révision des documents de planification  
� l’Auto Promotion : Principes, Piliers, défaillances, recommandations 
� les valeurs fondamentales de l`organisation : Défaillances et 

Recommandations 
� le volontariat : Emergence de nouveaux volontaires en développement et de 

nouveaux alphabétiseur  
� le suivi évaluation 

Cette retraite a fait découvrir à l’OAP, certaines faiblesses surtout dans le respect 
des valeurs fondamentales de l’organisation. Plus l’équipe s’élargit il faut un gardien 
des valeurs, de solidarité entre les membres de l’équipe.  
 
 
Axe 5 : Activités transversales  

Lors de la  Planification stratégique, il a été décidé de prendre  l’Animation 
conscientisant et l’Equité genre comme des thèmes transversaux.  
 
Résultat 1 : Les communautés imprégnées des valeurs d’autopromotion 
s’impliquent progressivement au processus de développement local durable  
  
Jusqu’en septembre, 13 animateurs volontaires assuraient le travail d’animation, 
mais 22 autres animateurs se sont ajoutés à l’équipe à partir du mois d’octobre, ceci 
dans l’atteinte de l’objectif d’avoir un animateur par zone administrative. 35 
animateurs s’impliquent donc incessamment dans l’animation des communautés sur 
différents thématiques relatifs aux axes d’intervention de l’OAP.                      
Dans l’optique de promouvoir les valeurs d’autopromotion chez les communautés et 
de favoriser leur implication active au processus de développement local durable, 
792 séances de conscientisation/formation ont été organisées et facilitées par les 
animateurs  volontaires de terrain sous la supervision de la composante animation 
de l’OAP asbl.                 En effet, le travail de conscientisation/formation dont 
chaque animateur volontaire s’engage à animer au moins 4 séances par mois a 
permis la conscientisation/formation de 794 femmes et 428 hommes membres des 
associations de base partenaires et communautés bénéficiaires de diverses 
infrastructures publiques(écoles, adductions d’eau potable etc.).    
 
Parmi les associations accompagnées par l’OAP asbl , plus de 20 se structurent et 
organisent leur système de gestion  sous l’effet du travail de renforcement de leurs 
capacités. 

Résultat 2 : L’équité genre est tenue en compte dans le programme OAP 

Orienter les jeunes filles vers des centres de formation professionnelle 
 Lors de la planification, le genre a été compris comme devant tenir compte des 
personnes suivantes, les femmes, la jeune fille, les personnes vulnérables dont les 
démobilisés, les porteurs du VIH SIDA, un groupe  que l’on appelle abusivement 
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vulnérables. Durant l’année  2012,  l’OAP a travaillé sur la réinsertion socio 
économique  des ex combattants et des filles non scolarisées; 
 
 

Insertion de 2 jeunes filles 
dans les centres de métiers 
de Matara, 

  
3 ex- combattants ont été 
appuyés pour retourner à 
l’école  
 
Des critères clairs ont été 
d’abord définis pour faire le 
choix des ex-combattants à 
être appuyés:   

� avoir bénéficié des formations de l’OAP sur la réinsertion socio économique 
des ex-combattants ; 

� manifester spontanément   le désir  de réinsertion scolaire : le (la) bénéficiaire 
doit présenter sa demande ; 

� ne pas avoir atteint la majorité, être âgé au plus de 22 ans à la demande ; 
� être encore célibataire  
� L’appui  se limite  aux cahiers et le minerval. 
� Pour pouvoir continuer à bénéficier de l’appui, l’ex-combattant devra fournir 

les pièces attestant  qu’il est inscrit à l’école (attestation d’inscription, bulletin 
scolaire).  

� Un classeur des fiches d’identification de chacun des ex-combattants sera 
tenu, il comprend  l’identité de l’intéressé, deux photos passeport et une 
photocopie de sa carte d’identité. 

� 2 orphelines ont eu un appui du matériel scolaire et le minerval pour continuer 
l’enseignement secondaire : il s’agit de 2 orphelins bénéficiaires de maison 
construites par l’ OAP et qui venaient d’être orientés à l’enseignement 
secondaire. 

� Des groupements des ex combattants ont bénéficié des crédits mais la 
gestion de leur contrat n’a pas été performante  

Le choix de jeunes filles à scolariser n’a pas été aisé parce que souvent elles sont 
chefs de ménage et ne peuvent pas se libérer pour une longue  formation   qui peut 
leur faire accéder à un diplôme. Seule l’orientation dans des centres de formation de 
courte durée (1 an) pour l’apprentissage de métiers : couture, cuisine est possible. 
La   sensibilisation  et encouragement des lauréates à se regrouper en association à 
la fin de la formation  constitueraient  une bonne stratégie. Peut être serait encore 
mieux de se  focaliser sur les orphelins non chefs de ménage et identifier  les 
bénéficiaires une année avant pour avoir un temps suffisant pour sensibiliser tous les 
membres de leurs  familles.
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Renforcer les capacités de ses partenaires  en matière du genre (élus 
collinaires, animateurs volontaires) 
62 alphabétiseurs et 218 élus collinaires sensibilisés sur le genre ont  participé aux 
séances de renforcement des capacités sur la planification genre, comme grand 
élément de lutte contre l’injustice sociale 
Cependant, les femmes élues ne sont pas encore conscientes de leur responsabilité, 
des descentes de suivi s’avèrent importants afin de leur rappeler les engagements 
pris envers les populations. 
 
 
Résultat 3 : les femmes prennent plus d’initiatives dans la lutte contre la 
pauvreté et les inégalités genre

Organiser l’activité d’alphabétisation  de la population rurale en    général, et 
plus particulièrement de la femme 

� 22 nouveaux alphabétiseurs 
formés dont 11 femmes et 11 hommes 
� 65 alphabétiseurs dont 31 femmes 

et 34 hommes en activité dans 65 centres 
d’alphabétisation 
� 2333 inscrits dont 1814 femmes et 

519 hommes ; parmi eux 1147 (942 
femmes et 205 hommes) ont passé le test 
d’évaluation finale     

808 alphabétisés dont 664 femmes et 144 hommes, ont reçu des certificats 
 
 
 
 
 
 

 
 
                                                
 
                                   Remise des certificats aux néo alphabètes 
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Diagramme de l’évolution de l’alphabétisation  des femmes ces 5 dernières 
années

 
Difficultés rencontrées : 
Dans certaines localités, la population n’adhère pas au programme à cause de la 
philosophie des intervenants encore en  activité ou qui ont précédé l’OAP.  
Exemples : 

� New  family for development à Rubirizi qui distribue des vivres et de l’argent 
aux apprenants 

� CDF qui n’a pas remis des certificats aux néo alphabètes (Kinonko) ; là où 
CDF a octroyé des dons, les apprenants conditionnent l’apprentissage à 
l’acquisition des biens cfr CA Kirari en commune Mugongo. 

Il y a lieu de revoir la répartition des centres d’alphabétisation dans la province, 
proposer au  coordonateur provincial afin qu’il convoque une réunion 
d’harmonisation  des approches. Il faudra aussi  organiser des séances de 
sensibilisation au moment d’inscription et multiplier de descentes de suivi tout au 
long du cycle 

 
Organiser des réunions d’échanges et de sensibilisation des groupements des 
néo alphabètes sur l’auto promotion 
� 10 réunions organisées à Mubimbi, Nyaruhongoka, Rutunga, Gatoneka, 

Maramvya, Rukaramu 
� 2 goupements de Kanyosha ( 20 femmes )et Maramvya  (2 hommes et 28 

femmes) ont introduit chacune une lettre de demande de financement pour un 
micro-crédit 

� 1 groupement de 9 membres dont 8 femmes et 1homme de Mubimbi a 
décroché un appui financier pour un micro-projet de commerce de banane 

� 4 groupements composés de 11 hommes et 81 femmes de Maramvya, 
Rutunga , Gatoneka & Rukaramu sont en cours de structuration 
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Résultat 4 : Les sinistrés  sont rapidement secourus 

Des activités d’identification des besoins ont été effectuées mais sans être suivi des 
réponses par manque de budget 
� 2 descentes d’identification de 42 ménages  victimes des pluies diluviennes 

dans la commune Bugarama  
� 1 projet d’assistance humanitaire élaboré présenté au bailleur mais sans 

résultat 
� Quelques enfants vulnérables assistés en matériels scolaire 

Risques de faible performance  en matière d’Equité Genre   
 
Thèmes  Risques à contourner Stratégie 
L’alphabétisation Démobilisation des néo 

alphabètes par des 
discours propagandistes 
sur les associations faites 
par les alphabétiseurs 

 L’activité de 
sensibilisation des néo-
alphabètes sur les 
associations sera 
confiée aux  
animateurs en 
développement 

 Philosophies différentes 
des intervenants encore 
en  activité ou qui ont 
précédé l’OAP.  

Proposer au 
coordonateur provincial 
de convoquer une 
réunion  pour 
l’harmonisation 
d’intervention  
 

Rôle de la femme   Les femmes élues n’ont 
pas encore compris leur 
rôle   

Sensibiliser les  élues 
sur  la Redevabilité 

Difficulté d’identifier les 
jeunes filles à scolariser 

 Améliorer les critères 
d’identification 
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III. CONCLUSION.
 
Ce rapport porte sur la première année d’exécution du  plan stratégique 2012-2014.  
Dans un contexte d’accalmie relative après les séquelles des élections de 2010, la 
population s’est remise activement au travail, d’où presque toutes les activités 
programmées ont été réalisées avec des résultats considérables  et  un impact 
visible même si encore minime. Au niveau de la gouvernance, l’implication des 
communautés dans la prise de décision commence à être effective avec les réunions 
de concertation sur les collines avec les élus locaux et le dynamisme des comités de 
paix. Les leaders à la base sont devenus de vrais mobilisateurs des populations 
autour de l’autopromotion, et l’intégration du genre est une réalité. 
L’appui à la promotion de l’agriculture paysanne enregistre de bons résultats avec la 
création des pôles de rayonnement agricole sur les collines, la production en connaît 
une grande augmentation au niveau des ménages cibles. 
L’objectif de l’organisation de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des 
communautés de la province de Bujumbura est entrain d’être atteint avec aussi  un 
accès des milliers de gens à l’eau potable et à l’assainissement de base et la 
promotion de la femme rurale et des groupes vulnérables à travers les activités 
transversales. 
Le programme va continuer avec l’année 2013 pour un cheminement vers l’atteinte 
des résultats planifiés; un sondage pourra déjà être fait en fin de l’année pour 
mesurer les indicateurs quantitatifs et qualitatifs des résultats atteints. 

L’OAP remercie tous ceux qui ont contribué à la réalisation de ce programme : 
Administration locale, la population, les partenaires techniques financiers (Oxfam, 
Entraide et Fraternité, 11.11.11., UNICEF,  Union Européenne). 
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